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Vedettes et millions
bouleversent le sport

Qu'il s’en est passé des choses durant ces
trois semaines de vacances!

I] n’y a rien comme un retour sur ces évé-
nements pour se remettre dans l’atmosphère et
recommencer en quelque sorte une nouvelle sai-
son.

Tout d'abord, il semble que l'adresse au hockey ne
soit pas suffisante pour assurer un poste sur l'équipe du
Canada contre la Russie. mais il faut être membre de la
ligue Nationale. C'est dire que notre équipe sera privée de
leurs de calibre comme Bobby Hull et Jean-Claude
Tremblay. Le poste CKAC a bien traduit le sentiment
populaire dans sa campagne en faveur de Bobby Hull. Le
public a parlé. La ligue Nationale a perdu du prestige. Elle
paiera pour un jour.

RICHARD A ATTENDU 10 ANS
Maurice Richard et Jean-Claude Tremblay avec les

Nordiques. Voilà deux événements dont on parlera long-
temps. On s'explique difficilement qu'une équipe de la ligue
Nationale n’ait pas offert une poste d'instructeur au Rocket
durant 10 ans. Il a tout simplement prouvé qu'il était inté-
ressé à ce poste en l'acceptant pour une ville où il à déjà
été copieusement hué. Les Nordiques ont songé à leur pu-
blicité. On ne peut que les en féliciter.

J.-C. CHOISIT LE QUEBEC
Pour ce qui est de Jean-Claude Tremblay, il est évi-

aequ'il a craint d’être échangé par le Canadien au cours
des dernières années. Les rumeurs en ont fait un joueur
insatisfait avec le Tricolore. Avec les Nordiques, il est as-
suré de demeurer dans le Québec au moins aussi longtemps
que cette équipe poursuivra ses opérations. C'est déjà une
assurance. Pour ce qui est du salaire, il dépasse les espé-
rances de Jean-Claude. Souhaitons qu’il ne regrette pas un
jour sa décision.

Le Canadien ne sera sûrement plus le même sans
Jean-Claude, un défenseur porté aux nues et critiqué le soir
suivant.

On peut tout de même se demander comment Maurice
Richard, un joueur ardent, bouillant et mème rude dans son
temps, adaptera ses directives au jeu de Jean-Claude Trem-
blay, l’un des plus habiles manieurs de bâton, mais certai-
nement le moins rude de toute la ligue Nationale du temps
qu’il en faisait partie.

I reste que les amateurs de hockey du Québec ont
aintenant deux vedettes à applaudis, mais le nombre est
ien limité sur la patinoire.

LA FOLIE DES MAGNATS
$2,500,000 pour Derek Sanderson, c'est de la pure fo-

lie. Il est à se demander si certains dirigeants de l'Associa-
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position du classement. Mais voila, Renko, McAnally et
Morton ne connaissent pas une bonne saison.

Et si Bob Bailey connaissait une bonne saison! Gene
Mauch, escomptait grandement sur le coup de bâton de son
joueur de troisième but. Il a lamentablement déçu. Même si
Bailey devait prendre la tête des frappeurs de l’équipe loca-
le pour les points produits, il ne pourrait jamais reprendre
une valeur perdue dans l’esprit des partisans et, j'en suis
convaincu, dans l'opinion que les dirigeants de l'équipe se
sont faite à son sujet.

Malgré toutes ces défaillances, les Expos bataillent
pour ta quatrième position du classement et ils trouvent
toujours le moyen de procurer, sauf exception, des matches
enlevants à leurs partisans même dans la défaite.

  

 

Jean Béliveau reçoir un chèque de $784.86, montant re-
cueilli a la suite du télégramme contre le rejet de Bobby
Hull de l'équipe Canada. Les surplus devant être remis au
Fonds Jean Béliveau, ce qui a été fait en présence de:
Paul-Emile Beaulne, Jean Béliveau, Claude Mouton et Pier-
re Robert, dans les studios de CKAC.

tion mondiale du hockey ont encore les pieds sur la terre.
C'est le même Sanderson qui déclarait la saison dernière
qu'il n’était pas intéressé aux offres de l'AMH, qu’il était
heureux avec les Bruins, qu'il avait été bien paye et qu’il
n'avait qu’un désir; celui de continuer à jouer pour cette
équipe. L'argent fait changer bien des opinions.

Mais, somme toute, il ne faut pas blâmer les joueurs
qui sautent sur la galette, mais bien sur les dirigeants d’un
circuit qui a complétement faussé le sens des valeurs.

Evidemment, ces Américains ont une drôle de façon
d'évaluer leurs achats. C’est ainsi que nous avons entendu
un des propriétaires du club Atlanta, après la dernière séan-
ce de repêchage, déclarer bien candidement: “Après tout,
on ne peut s'attendre à acquérir tellement pour $10,000,000”
— Unetelle réflexion explique tout.

PLUSIEURS “sI”
CHEZ LES EXPOS

Tournons maintenant nos regards sur les Expos. Ima-
ginez où se trouverait l'équipe de Gene Mauch si Steve
Renko, Carl Morton et Ernie McAnally avaient connu une
bonne saison. Ils batailleraient sûrement pour la deuxième

PAUVRES ALOUETTES
Que dire maintenant du balayage chez les Alouettes!

On peut déjà prédire une dernière position à l’équipe. Il
n'en reste pas moins que l'équipe du pauvre Sam Etchever-
ry a fait l’acquisition de quatre bons joueurs, soit le demi
défensif Dickie Harris; l’ailier défensif Junior Ah You; le
demi offensif Ike Brown ainsi que Larry Smith, un receveur
de passes, et Carl Crennell qui remplacera Cosmos.

Mais ce ne sera pas suffisant pour lutter avec des
formations comme celles des Argonauts de Toronto et les
Stampeders, les détenteurs de la Coupe Grey. qui répéteront
probablement leur exploit.

LE TROT SE PORTE BIEN
A Blue Bonnets, c’est sur une note de succès qu'a

débuté le meeting des courses sous harnais. On a assisté à
des milles rapides, à une compétition intéressante et des
foules considérables ont marqué ce retour des trotteurs et
ambleurs à la piste du boulevard Décarie.

Avec la présentation prochaine de la Loto-Perfecta, il
n’y a aucun doute que les courses sous harnais connaîtront
un essor non seulement à Montréal mais aux différentes
pistes de la province.
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,

façon définitive.

I y'avait 77 coureurs
au départ et 14 seulement
au terme du parcours de
104 milles. Beaucoup de
provinces perdirent la plu-
part de leurs représentants
anéantis par la chaleur et
surtout par cette impitoya- 

Soom,

ble “Ate abrupte de I'ave-
>yalOak qu'il fallait
cir” dix-neuf fois.
‘vinrent à le faire.
Québécois sur dix

  

terminérent ce champion
nat: Gilles Durand, Robert
Van den Eynde, Noël Les-
sard et Richard Cyr: mais
seul Durand fut capable
de rester dans le groupe
de tête avec Grace, Gauld
et Gromeck. Et c'est là
toute une performance; sa
plus belle sur le plan na-
tional. Il a toujours roulé
avec beaucoup d'aisance et
répondu à chaque démar-
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1972: la consécration pour Gilles Durand
Si le championnat canadien de cyclisme

sur route qui s’est déroulé dimanche dernier à
Burnaby (C.B.) a permis à Max Grace, de
Vancouver, de remporter son 3e titre national
consécutif et à devenir le premier cycliste ca-

” nadien à accomplir pareil exploit, cette course
très difficile aura également permis à Gilles
Durand de s'imposer au niveau national d’une

rage tenté en fin de course
par l'éventuel vainqueur, Fl
était encore en très grande
forme à 500 verges de
l'arrivée mais il eut la
mauvaise inspiration de
lancer le sprint et se fit
coiffer. Le sprint n’a ja-
mais été la spécialité de
Durand. ‘J'aurais dû ten-
ter quelque chose bien
avant la fin, disait-il ensui-
te, j'ai bien pensé à mon
père qui me dit toujours,
dans de tels cas, de pren-
dre ma chance. de partir.
étant donné que je n'ai
rien à perdre puisqu’au
sprint je me ferai battre de
toute façon: mais encore
une fois je pensais pouvoir
faire mieux...” -

Neuvieme a cinq minu- a A
tes race au champion-
nat 1971, Durand finit cet- “Gilles Durand

1 ’ ’. Le -

«4

  
te année a trois longueurs
de vélo seulement de cet
excellent coureur de 30
ans dont l'expérience seule
lui confère une supériorité
indéniable. I sera encore
difficile à battre l'an pro-
chain et Gilles devra éviter
de se retrouver à ses côtés
à quelques encâblures de
l'arrivée. La leçon de Bur-
naby ne devra pas être
oubliée...

Invité d'honneur de ce
championnat, l'ex-grande
vedette des Six-jours, Tor-
chy Peden, suivait avec
intérêt tout le déroulement
de la course dans une voi-
ture décapotable. “Qui est
le maillot bleu? demanda-
t-il alors que les quatre
meneurs venaient de lais-
ser loin derrière les quel
ques rescapés de la course,
il a belte allure et j'ai
l'impression qu'il va don-
ner du mal à Grace”. Le
maillot bleu, c'était celui

du Québec porté par un
Durand superbe dans ses
contre-attaques des deux
derniers tours et qui venait
de s'inscrire parmi les
ustre meilleurs cyclistes
u pays.

Trois ans se sont écou-
tés depuis les fameuses
médailles d'or des premiers
Jeux du Canada qui com-
mencèrent à attirer l’atten-
tion sur ce prometteur
jeune Québécois. Il n'y a
pas eu de médaille à Bur-
naby mais une consécra-
tion, qui se traduit dés
1972 par une sélection sur
l'équipe canadienne olym-
pique ct une autre sélec-
tion pour la première for
mation nationale devant
participer au Tour de la
ouvelle France.

Pour un coureur cycliste
à part entière de 20 ans.
c’est de l'irréalisable qui
s'étreint à plein bras!  
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LA LIGUE NATIONALE
s'est mis

 

Je ne pense pas que l’on puisse m'’accuser
de parti pris depuis que j'ai quitté les rangs de la
ligue Nationale de hockey. Disons que si d’autres
personnes avaient été obligées de quitter la ligue
dans les mêmes conditions que moi, probablement
qu'elles se plaindraient encore.

Quelques-uns parmi vous
se souviennent certainement
de ces circonstances. J'offi-
ciais dans une partie à Chi-
cago et quelques-unes de
mes décisions ont été préju-
diciables aux Hawks. C’é-
taient les bonnes décisions à
prendre, mais lorsqu'une
équipe perd sur sa propre
patinoire, tout le monde s’en
plaint.
En quelques minutes, le

jeu a dégénéré en bagarre
presque générale, ce qui se
produit quelquefois au hoc-
key. Mais le véritable inci-
dent est toutefois survenu
après le match. Clarence
Campbell. le président de la
ligue, à déclaré à un journa-
liste que j'avais ““choké”
durant le match; en d’autres
mots que j'étais le responsa-
ble de ce qui s'était produit.

UNE JOURNEE
A SUFFI

J'ai songé à la situation
durant une journée et j'ai
décidé de quitter la ligue.

J'ai perdu beaucoup d'ar-
gent; mais, au moins, j'étais
sincére avec moi-même.
D'autant plus que je ne me
Suis pas lancé dans une cri-
tique de Campbell ou des
autres responsables de mon
abandon de la ligue. Je puis
encore être sincère avec
mol-méme dans tout ce que
Je fais.

Evidemment, j'ai mes fai-
blesses comme tout le mon-
de, peut-être même davanta-
Be. mais j'accomplis mon
travail honnêtement et je
puis me regarder quotidien-
nement dans le miroir sans
être embarrassé. Ca n’emplit
Peut-être pas les poches
d'argent, mais ça rend la
vie plus facile.

autre part, je ne se
pas que bien des Portes
puissent dire la même chose
de la ligue Nationale à la
lumière des événements qui
% sont déroulés à Toronto

y x déjà une couple de
semaines.

  

L'idée méme d'empêcher
Bobby Hull, et maintenant
Jean-Claude Tremblay, de

participer à une série met-
tant en cause les équipes du
Canada et de la Russie est
tellement incroyable que je
ne puis encore m'imaginer
que l’on ait pu y songer.

Qu'est-ce qui se passe
donc dans la tête des gens?

LE DOMMAGE
EST FAIT

Existe-t-il quelqu'un dans
la ligue Nationale qui
croyait réellement que la
réaction à cette défense ne
serait pas désastreuse?
Même si la pression du

public forçait la ligue Na-
tionale à accorder cette
permission, le dommage
n'en serait pas moins grand.
En effet, la défense déjà fai-
te à une demi-douzaine
d'excellents joueurs de parti-
ciper à cette série parce
qu'ils ne font pas partie de
la ligue Nationale a déjà cu
ses mauvais effets.

J'aimerais bien penser
que les dirigeants de la li-
gue Nationale feraient leur
grand possible pour prouver
qu’ils sont en affaires sans
aucune intention de détruire
les affaires des autres. C’est

 

 

 

 
 

La ligue Nationale, même si
elle devait revenir sur sa
décision, à commis une gaf-
fe impardonnable en empé-
chant Bobby Hull de faire
partie de l’équipe canadien-
ne qui sera opposée aux

Russes. Cette gaffe s’appli-

que maintenant à Jean-
Claude Tremblay qui est
passé aux Nordiques de

Québec. Cette scène nous
fait voir Bobby Hull ayant
eu le meilleur, cette fois, sur
Jean-Claude Tremblay.

du moins ce qu'ils n’ont
cessé d'affirmer depuis la
formation de l'Association
mondiale de hockey. J'au-
rais pensé qu’ils auraient
marché des milles et des
milles pour donner aux gens
l'impression qu'ils ne tentent
pas de bousculer leurs com-
pétiteurs. Somme toute, la
loi surveille depuis long-
temps les sports profession-
nels et elle est prête à agir
dans tout ce qui pourrait
ressembler à un cartel.

Il est évident que la ligue
Nationale s’est mis un doigt
à la mauvaise place.
Même le fait de suggérer

qu’aucun joueur ne faisant
pas partie de la ligue Natio-
nale ne puisse jouer pour le
Canada est une présomption
qui n’a besoin d’aucune
description.

Franchement, je suis en-
core bouleversé de cette
défense.

AFFAIRES ET
HOCKEY

Quelques-uns des plus
grands noms dans le monde
des affaires sont associés à
la ligue Nationale.
Ce sont des industriels

qui ont connu le succès en
réalisant des millions dans
d’autres entreprises. Mais
les décisions qu’ils ont pri-
ses dernièrement et qui ont
dégoûté tant de gens sont
impossibles à comprendr-.
Ils n’ont pas réellement vou-
lu ces choses. Sans aucun
doute, ils ont impression
qu'ils posent ces gestes dans
leur meilleur intérêt. Et c’est
probablement là le noeud
du problème.

ON DEVRAIT
S'INTERROGER

Ils ont à coeur leur seul
intérêt et ils sont tellement
convaincus de miser sur le
bon objectif que la pensée
de nuire aux autres dans
leur politique ne leur vient
même pas à l’idée.

Ils ont dans leur organi-
sation un grand nombre de
personnes bien payées. Mais
la personne dont ils ont le
plus besoin, celle qui peut
s'asseoir et étudier calme-
ment les problèmes, n’est
tout simplement pas li.

Si elle est là, on l'utilise
mal.

C'est la grande lacune.
Vous engagez des personnes
compétentes et vous les lais-
sez travailler. Mais, si vous
les ignorez, pourquoi diable
les avoir engagées? ;

Il n’y a qu’un groupe qui
puisse être affecté par les
agissements de la ligue Na-
tionale ces dernières semai-
nes. Ce n'est pas Bobby
Hull, ce n’est pas Jean-
Claude Tremblay et ce n’est
pas l'Association mondiale
de hockey. Alors, devinez
lequel.
La ligue Nationale ne se

relèvera peut-être jamais de
cette erreur.

LA MEILLEURE CIGARETTE AU GWNADA 

 
VIENT DE PARAÎTRE EN FRANCE

MAINTENANT DISPONIBLE
ICI AU QUÉBEC

PAR LES ÉDITEURS
D'ASTÉRIX ET DE
LUCKY LUKE

LES
PEUPLES
DE LA
NUIT -
UNE AVENTURE D'HAXTUR

AUX FRONTIÈRES DE L'IMPOSSIBLE
DARGAUD ÉDITEUR
 

 

DISPONIBLE EN LIBRAIRIE S$ 225

  ET DANS TOUS LES BONS
KIOSQUES À JOURNAUX

DISTRIBUTEUR EXCLUSIF AU CANADA
LES DISTRIBUTIONS ÉCLAIR
 

LE PETIT JOURNAL, semainedu 3 eu 9 août 1972 Sport 2

 

 



 

chasse et pêche
André-Y Croteau

La contestation
des clubs reprend
de plus belle!

Ceux qui croyaient que la contestation exer-

cée sur les territoires des clubs privés allait s’es-

tomper après la création de quatre nouvelles ré-

serves de chasse et pêche l'an passé en prennent

aujourd’hui pour leur rhume: la contestation re-

prend de plus belle, des syndicalistes se joignant

à eux et causant toute une commotion sur leur

passage.
La semaine dernière, le Mouvement pour l'abolition

des clubs privés, section de Montréal, se joignait à sa sec-

tion soeur de Québec pour occuper le Little Saguenay Club

à proximité de la réserve de Portneuf. La Sûreté du Québec

intervint, arrêta une quarantaine de personnes sur deux

cents, dont le coloré Michel Chartrand. On invoqua une

vieille clause désuète de la Loi des terres et forêts pour

coffrer ce beau monde.

LARIVIERE
PARLE
“ Interviewé le lendemain de l’accrochage, le président

du club. M. Lariviére, vitupéra contre les gens qui refusent

de se soumettre à la loi, rappela que les membres de son

club paient fidèlement leur dû et souligna que les privilèges

spéciaux dont ils jouissent leur coûtent très cher. Il termina

en souhaitant qu’à l’avenir les contestataires se contentent

de pêcher sur la réserve de Portneuf qui se trouve à deux

miles de son club.

BOILY REPOND
Si le point de vue de M.

cohérent. la réponse de M. Boily,
vaut d'être aussi entendue.

li fait valoir que la loi régissant la circulation en fo-

rêt, qu’elle soit privée, publique ou clubée, est périmée et a

grand besoin d'une refonte et d’une adaptation aux réalités

du temps.
,_ Mais le point de vue que soutiennent les membres du

M.P.A.C.P., au prix de coûteux voyages d'occupation, c'est

que les territoires publics de chasse et pêche ne peuvent

suffire à la demande des sportifs. M. Boily affirme que les

officiers du parc des Laurentides reçoivent chaque semaine

40,000 appels pour réservation de chaloupes mais qu'il n'y

en a que 300 disponibles!

Il propose donc de créer de nouvelles réserves à même

les clubs privés comme le ministre Casgrain le fit l’an pas-

sé au nord de Montréal.

Larivière est intéressant et

président du M.P.A.C.P..

   

 

 

BON AIR SPORT LTEE
865 d'IBERVILLE
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R. LABELLE FILS Andre Laporte Auto
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1108 QUIMET
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AUTO
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jour au lendemain, on vit surgir les réserves de Mastigou-

che, Joliette, Labelle et Gatineau. ; ;

La leçon aurait dû servir au ministre suivant: rien de

tel: le voilà aux prises avec le même problème légal et

administratif que son prédécesseur. ;

Au fond, le grand reproche posé par l'existence même

du Mouvement pour l'abolition des clubs privés ne porte

pas sur la présence ou l'absence de clubs

à

tel ou tel en-

droit, mais bien sur la façon dont nos gouvernements suc-

cessifs ont administré et administrent un bien public qui a

nom la chasse et la pêche.

CO-OP DE
PLEIN AIR

On voit chaque année naître des formules nouvelles de

récréation en plein air ou de camping, formules qui ne

péchent pas par excès d'imagination. Mais en voici une que

je me plais à souligner parce qu’elle tranche nettement sur

les autres. Je parle du système du club Plein Air à Sainte-

Béatrix.
Je ne porterai pas un jugement de valeur sur le systé-

me, mais je veux vous informer qu'il existe et qu'il est ori-

ginal. Sainte-Béatrix est une petite localité des premiers

contreforts des Laurentides sise à 21 milles au nord de Jo-

liette ou 60 milles de Montréal.

Les promoteurs du projet, Guy Béland, Robert et Ber-

nard Coutu, ont choisi un joli lac où ils ont groupé quel-

ques douzaines de formes de loisirs en plein air et ils of-

frent aux intéressés une participation annuelle dans ces loi-

sirs.

Ainsi, par contrat de quatre ans, la compagnie accor-

de aux membres le droit d'utiliser les terrains privés de la

 

  
  

La truite mouchetée est un poisson bien populaire comme l'indique bien cette scène au

Domaine Plein Air de Sainte-Béatrix où des membres assistent à l‘ensemencement de

leur lac en truites mouchetées.

VRAI OU PAS?
Mais les allégations du président Boily sont-elles

vraies ou s'agit-il de oui-dire? Ii conviendrait à ce point

que le ministre Simard donne sa version des faits et expli-

que la situation telle qu’elle est en réalité. Est-il vrai que

40.000 pêcheurs par semaine veulent utilises les 300 cha-

loupes du parc? Le parc des Laurentides est-il utilisé au

maximum? Est-il vrai que la réserve de Portneuf n'est pas

bonne pour la pêche parce que son territoire a été “surpé-

ché” avant d'être érigé en parc?

De toute façon, je déplore que notre système d'admi-

nistration gouvernementale donne prise à la contestation

publique et, d'une façon, l’encourage.

Les journaux ont longtemps réclamé la libération de

clubs privés, sans succès, jusqu'au jour où un groupe d'a-

narchistes (au sens propre) occupent de force les clubs: du

PIGEON
MARINE & SPORTS iac.

6767 ost, Neari-Beurassa
Mentréal Nord

325-1010

CITE LAVAL
CARAVANE LTEE
250 Boul. Ste-Rose

Auteuil, Ville Laval, Que.
625-0715

4411 PAPINEAU
MONTRÉAL
526-4411

PIEDMONT
SPORTS

ROUTE RURALE ; 11
PIEBMONT

227-3871

BOUCHER
ue.

1169 Ouré-Poirier, Longueuil

679-2320

JEAN RIOPEL
INC.

AQUTE 18
ST-THEODORE

OE-CHERTSEY, QUE.
514.834.2742
ou 834-3522 
   

compagnie afin d'y pratiquer gratuitement le camping. ainsi

que tous les sports mis

à

la disposition par la compagnie.

Chaque membre se voit accorder un terrain de 1,500 pieds

carrés qu'il aménage à sa guise.

Présentement, le Domaine Plein Air fournit des moto-

neiges, des chaloupes, des jeux de ballon, putting et autres

et même des motocyciettes.

Remarquez que la formule de contrat ne spécifie pas,
outre le camping, quels seront les autres sports fournis par
la compagnie.

. N'empéche que pour ceux qui trouvent plus de plaisir

à pratiquer un sport qu'à en posséder les outils, le princi

de l’utilisation commune et maximum d'outils de sport s'a-

vère fort attrayant. Assez pour que le Domaine Plein Air

compte déjà des centaines de membres.

VENDEURS
AUTORISÉS
BOMBARDIER

RIENDEAU SPORTS
1855 BU SOUVENIR
VARENNES, QUE.
CTE VERCHERES
652-2521

C.M. SPORTS
319, BOUL. LABELLE

STE-TNÉRÉSE
435-1948

Ouvert 7 jours par semaine  
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BINGO
ORGANISÉ PAR L’EXPOSITION DE SOREL

MERGREDI SOIR 9 AOÛT
À 8HRES

- GOLISÉE DE SOREL
UNE VALEUR TOTALE EN PRIX DE

12,000.00
.20 TOURS DE BINGO 33.00

      

   

        
    

    
    
    

 

  

 

 

°200.00

|

*809.99

 

 

GRATIS — GRATIS — GRATIS

TOUR SPECIAL DE

$1,000.00
PLUSIEURS TOURS SPECIAUX DE

$1,000.00 « $500.00
CE GRAND BINGO SERA SOUS L'HABILE DIRECTION DE

SERVICE SPECIAL D'AUTOBUS
DEPART A 6:30 HRES AU TERMINUS DU METRO DE LONGUEUIL
PASSAGE $2.00 SUR RESERVATIONS: 527-8695
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Le golf at les scouts

Les tournois de golf se multiplient dans notre pro-

vince. Un autre vient de naître, le tournoi “Oscar

Primeau”, du nom du vice-président de Benson and

Hedges. Cette fois, c'est l’Association des scouts du
Canads qui en profitera. Ce tournoi aura lieu le 16

août au club le Cardinal de Sainte-Dorothée. Une

voiture de l'année, un voyage à Wildwood, une multi-
tude de prix et trophées t les partici-

pants. Brasseries et maisons d'affaires ont offert géné-

reusement leur concours. Les directeurs du tournoi

sont Pierre Bouchard, Gilies David, Lionel Choui-
nard, Jean-Paul Foucauld, Guy Royal, Yvon Royal,
Marcel Arbour, André Grenier, Yvon Laberge et
Robert Demontigny. On ne peut manquer d’en faire
un succès.

“Le Sport at les hommes”
Un documentaire intéressant sur le monde du sport

sera présenté à l'antenne de Radio-Canada le 13 août
à 11 heures. 11 s’agit d’un court métrage de l’Office
national du film intitulé: “le Sport et les hommes”
Ce film réalisé par Hubert Aquin et commenté
Robert Gadouas 2 remporté, en 1971, le prix C
d’Ampezzo, en Italie. Tous les domaines imaginables
du sport ont leur place dans ce documentaire.

Québec bien représenté
Les golfeurs professionnels du Québec tenteront de

mériter une part de la bourse au tournoi de cham-
plonax de l’Association canadienne des golfeurs pro-
lessionnels qui aura lieu au club Rivermead de Lu-
cerne, près de Hull, du 14 au 20 août sous la com-
mandite de Labatt qui distribuera une bourse de
$33,175. Adrien Bigras, Jack Bissegger, Phil Giroux,
Duke Doucet, Jean-Guy Périard, Raymond Labonté,
Luc Brien sont au nombre des représentants du Qué-

Au tricentenaire de Lavaltrie

L'honneur de représenter le soccer montréalais aux

finales des Jeux du Québec à Chicoutimi revient cette

année sux pee wee de Dorval. Chris Davies, Robert

Reinigham, Ralph Baro, Marc Joyal, Steve William,

Serge Morissette, Gerry Wylan, Michel Harvey, Dun-

can Swain, Richard Starvey et Robert Kelly.

La grande finale a Arvida

T’équipe de Maurice Alexandre a remporté les
du tournoi de balle molle disputé à l’occa-

sion des fêtes du tricentenaire de Lavaltric. Plus de
3,000 personnes ont assisté à ce tournoi organisé par

Jean-Guy Roberge. D'ailleurs, les célébrations du tri-
centenaire ne sont pas encore terminées.

mr

RE

BATONS ROMPUS
I

C'est le temps de maigrir!

La grande classique de golf Québecair prendra fin
les 12 et 13 août su club de golf d’Arvids. Denis
Michaud de Matne; Mike Carson du Saguenay-Lac-
St-Jean; Claude Bellavance de Sept-Hles et Clément
Joncas de la région de Baie Comeau se disputeront

les honneurs tandis que Francine Rousseau ta ré-

gion du Bas-du-Fleuve est la favorite chez les dames.

Le Centre Culturel et if prépare activement sa

saison d'automne. Déjà | est ouverte aux

cours de conditionnement physique qui seront offerts

su public dès septembre. Jean-Guy Boisvert et Claude

Lemay sont led responsables de ces cours.

C'est l'airon qui...
Le départ de la 6e classique de canots Ville-Marie

- Témiscamingue - Mattawa - North Bay se fera

samedi le 5 août an quai de Ville-Marie.Lespactet

pants

se

partageront une bourse équi-
Michigan, da Minnesota, de l'Ontario et du

Erébes seront dans la hatte.

> "+ Lo = À



 

 

    par Ch. Petit-Martinon

sr

À VOILE

QU À MOTEUR

Les équipages sont prêts

ment,

  Gilles et Claude Gasau-
bon, Montréal.
Champions canadiens 1972:

J. Oliver - F. Greenen,
Toronto. R. Lee - D. Le-
maire, Longueuil. J. Bleasby

Pour ceux qui l’auraient oublié, c’est du 5 au
13 août qu'aura lieu au lac des Deux-Montagnes
le championnat du monde des voiliers de catégo-
rie 470. Plusieurs équipes sont déjà à l’entraîne-

Voici la composition de l'équipe canadienne
composée des équipages sélectionnés suivantes:

Juliens - P. Evans, Mont-
réal. A. et L. Chalifour,
Montréal. D. Cour-Hampton
- P. Tillman, Ottawa. P.
Brassard - N. Brassard,
Montréal. D. Tomlin - J.
Tomlin, Winnipeg.

La majorité des équipages
  

 

étrangers qui prendront part
a cette compétition sont
inscrits, ce sont les sui-
vants:
Espagne — Benavides
Apalategui, Santana-Colon,
Salas-Salas.
Sénégal — Barlaud-Dury.
France Andrieu-Picart,
Conan-Conan, De Cayeux-
Durand, De Martial-De
Martial, Devillard-Cornic,
Fountaine-Fountaine, Follen-
fant-Follenfant, Le Borgne-
Le Borgne, Rattier-Rattier,
Tristan-Tristan.
Allemagne — Jubner-Feld-
man, Radtke-Berrenbaum.

 

EEEE

Mergell-Cordes, Lowen.
Kott, Hauert-Hormel.
Afrique du Sud — Wright.
Warren.
Italie —  Bolens-Bolens,
Treves-Chirardi, Vencato-
Sponza.
Belgique — Everacrt-Eve- .
raert, De Bie-De Bie, Si-
mon-Deville, Dassargues-
Dassargues.
Hollande —  Voilebergt-
Vollebregt, Van Essen-Van
Essen.
Suisse — Leuba-Glaud,
Dupasquiper-Gautier.
USA — Ullman-Thompson
et 9 autres équipages.
     

 
 

Payez
. Lorsque vous payez votre caddie, la

Têgle est la suivante: n’exagérez pas
parce qu’il y aura un autre golfeur
après vous.
La tenue d’un caddie doit être consi-

dérée. Quelques caddies se présentent
habillés comme des soutes à charbon.

Certains golfeurs n° ient le
travail de feur caddie. Ts le considèrent
tout simplement comme une mule.
Demandez à une mule quelle direction
prendra votre coup roulé et vous rece-
vrez une ruade comme réponse.
Payez un caddie pour son véritable

travail. S'il se limite au type de porteur
de sac et si le coût réglementaire est de
$5, je suggère $1 de pourboire. Après
tout, il a tout de même travaillé plus
fort que la serveuse du bar à laquelle
yous avez donné un pourboire d’un dol-

Si vous participez à un match dans
lequel vous pariez et que votre caddie
Yous aide à Battre un adversaire, payez-le bien, mais ne le gaspillez pas.

Peutêtre un golfeur sera heureux de
son birdie au 1Be trou au point de per
dre la tête. Il donnera alors un pourboi-
re de $15 à son caddie. Si le golfeur 

pour le championnat mondial

 

Lee Trevino

suivant ne lui donne que $5 dans les
mêmes circonstances, peut-être se fera-t-
il lancer son sac à la tête.

Il n’y a pas tellement de carrosses à
louer dans l’Est et les caddies exécutent
leur tâche avec une certaine fierté. lis
accomplissent un travail propre et cour-
tois. Payez-les alors tout comme s'ils
étaient vos enfants, mais ne leur donnez
pas les clefs de votre voiture!

     

bien votre caddie)

 
 

   

 

TECCART VOUS CONDUIT |
AU MARCHÉDU TRAVAIL

avec des atouts exclusifs
© UN PROGRAMME RECONNU PARL'INDUSTRIE
® UNE EXPÉRIMENTATION SOUTENUE DANS DES LABORATOIRES ÉQUIPÉS DES

PLUS NOUVEAUX INSTRUMENTS
© UNE FORMATION TECHNIQUE QUI VOUS PLACE DANS DES CONDITIONS IDÉA-

LES DE RÉUSSITE

  

    

 

  
  
  
   

   

C'est dans ce laboratoire, fruit de 25 années d'expérience que l'étudiant
développe son pouvoir d'analyse, qualité indispensable au technicien de l’a-

venir. L'innovation de méthodeset la création d'appareils d'analyse ont pla-
cé TECCARTau premier rang dans la formation de techniciens.

COURS du SOIR et du SAMEDI
Aux adultes actuellement sur le marche du travail. TECCART offre un
cours, le soir ou le samedi. comportant 6 heures d'enseignement par semai-

ne et 40 semaines par annee. Ce cours à une durèe de 4 années et com-

prend les principales matières enseignées au cours de jour. La qualification
des candidats est établie par un examen d'admission.

DÈS QU'IL Y A DU NOUVEAU EN ÉLECTRONIQUE
TECCART L'ENSEIGNE

VENEZ
VISITER
NOS

LABORATOIRES
ON S'INSCRIT MAINTENANT

POUR SEPTEMBRE 72
RECONNAISSANCE DU MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION : ‘FINS DE SUSVENTION

pr -—POSTEZ IMMÉDIATEMENT À CP. 140, STATION "M". MONTREAL --3

| Sans obligation de ma pert je Géture recovervotre I
| COURS OU JOUR

PROPECTUS No 2 coursnu sois ou sameo: |

NOM Less … TÉL.
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Clyde Mashore a été le
ggemier joueur des Expos à

ler le marbre. Cette per-
formance ne fut toutefois-
pas suffisante à donner la
victoire aux Expos sur les

 

MARCHE
DU

SCRUTIN
K. Singleton.
M. Torrez .   
  

         

  

  

  

  

  

 

  

     
        

         

       

   

   

   

20,000 À
GAGNER

Sport 7

Des sensations,
les Expos en
procurent a
leurs partisans

par Jean Chartier

 

   
Les Expos rejoindront-ils les Cardinals de St. Louis?

Peut-être que oui, peut-être que non, mais il n’y a aucun

doute qu’ils offrent présentement du baseball captivant à

leurs partisans.
Clyde Mashore n'a-t-il pas volé le marbre? Bill Stone-

man n’à-t-il pas menotté les Cardinais et Bob Gibson? Ron

Hunt n’a-t-il pas abaissé un record de tous les temps pour

les atteintes au bâton? Et que dire maintenant de la perfor-

mance de Mike Torrez avec ses 12 victoires.

Après avoir vu Mike Marshall blanchir les Mets du-

rant trois manches en relève, il n'est pas osé de dire qu'il

figure parmi les meilleurs lanceurs de relève actuels du

baseball majeur avec une fiche de 7-3.
Dans son rôle de lanceur de relève, Marshall vient au

quatrième rang des lanceurs des Expos pour le nombre de

manches lancées.
Avant le match de mardi soir, les Expos avaient tout

de même remporté six victoires de plus qu'en 1971.

ll faudrait également mentionner la tenue de Ron

Fairly au bâton lorsqu'il n’est pas relégué au banc.

Quant à Tim Foli, il faut bien admettre que son ré-

cent mariage n'a rien enlevé à son feu sacré. ll est vrai

qu'il n’a guère été chanceux dans ses tentatives de vol au

but, mais ses 22 points produits et ses jeux défensifs spec-

taculaires en font tout de même l’une des attractions de

l'équipe.
Pour ce qui est de Ken Singleton, il a sensiblement

amélioré sa moyenne au bâton depuis qu'il a vaincu ses

allergies et, maigré son absence du jeu pendant quelques

matches. il se classe au troisième rang dans l'équipe pour

les points produits, soit après Ron Fairly et Bob Bailey, et

troisième également dans le domaine des coups de circuit.

ILS ACCUMULENT DES VOTES

Toutes ces performances rendent plus intéressant le

concours Expo-Vedette dont la popularité ne cesse de gran-

dir.
Les 12 victoires de Mike Torrez ont évidemment im-

pressionné nos lecteurs partisans des Expos et c'est lui qui

a accumulé le plus grand nombre de votes cette semaine,

223, soit 34 de plus que Ken Singleton qui méne toujours

le bal avec 2853, ce qui représente une avance de 421 sur

Mike Torrez.
Le jeu agressif de Tim Foli lui a tout de même per-

mis d’atteindre le chiffre de 2112 votes, devenant le troisié-

me joueur des Expos à dépasser le chiffre de 2,000 dans

notre concours.
Les admirateurs de Mike Jorgensen, même s’il n’a pas

joué ces derniers temps à cause d'un séjour dans l'armée,

lui demeurent fidèles et il a tout de même recueilli 16 votes

2mnie. I n’est donc plus qu'à 23 votes du chiffre

2 ,

L’HOMME D’ACIER
Ron Hunt, l’homme d'acier de l’équipe, à gagné un

rang en recevant 139 votes, ce qui le place au sixième

rang, à moins de 300 votes de Bill Stoneman. La lutte

pour la septième place se livre entre Boots Day, Ron Fair-

ley et Bob Bailey.
La lutte au titre d’Expo-Vedette de l’année est donc

très intéressante et contestée. Il reste encore deux mois

avant la clôture de la campagne et bien des changements

peuvent encore survenir.
La participation au concours Expo-Vedette est facile.

I! suffit d'inscrire son nom, son adresse, son numéro de té-
léphone ainsi que son joueur ‘éré de la semaine chez les

Expos sur le petit bulletin publié dans le Petit-Journal et le
tour est joué. De magnifiques prix récompensent nos parti-
cipants.

NETL

VOUS CHERCHEZ...
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  EXPO
VEDETTE
Fait toujours des heureux

BILLETS
TICKETS

    

Le tirage hebdomadaire de cette semaine s'est fait au siège social du club de base-
ball des Expos de Montréal. Sur notre photo, on voit Larry Chiasson, directeur des
relations extérieures, des Expos, en compagnie de Guy Desautels, du Petit-Journal,
faisant [a pige du | billet pour le montant de $100.
L'heureuse personne est M. Gérard Jacob, de Taschereau en Abitibi.

NOS GAGNANTS DE LA SEMAINE
BILLETS DE

BASEBALL
Stéphane TURCOTTE
5801, 8e Av. Rosemont

 

Georges LACROIX
3564 Henri-Bourassa
MONTREAL-NORD, P.Q.

$100.00 TI
Gérard JACOB Monprio CHANDAILS
Taschereau, 2365 rue St-Joseph PIERRE MARQUEZ
Cté Abitibi ST-HYACINTHE, P.Q. GuyLIZOTTE

Phili BOISSEL » Temiscouata
$50.00 8424Henri-Julien RIVIERE-DU-LOUP, P.Q.

MONTREAL 351, P.Q. Pierre LEBLOND
André LAFRENIERE + P.Q. 887 St-Pierre

JecoulCaurerer MONTRES SHERBROOKE, P.Q.
oe CARDINAL Mme Cécile CHARETTE

Jean-Pierre LABBE

|

Mme Maria DESFOSSES 271 J.- Cartier
1753, Charles 865 rue St-Pierre POINTE GATINEAU

LAFLECHE,P.Q. SHERBROOKE, P.Q. Cté de Hull, P.Q.     
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~ERPO-UERITTE
®LEPETIT*JOURNAL TELEMEDIA

ET LES POSTES AFFILIES DU BASEBALL

Choisissez chaque semaine le joueur par excellence des Expos

  EN PLUS CHAQUE MOIS

1 TELECOULEUR
PLUS DE

£520,000
ÀGAGNER

#7 Chaque semaine gagnez

© 200 en argent
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Ne sont pas éligibles: les em-
Edy

ployes (es) des journaux Trans- 3 / =

Canada. Télémédia, et les pos- see
tes atfilies du baseball. bi PRE

iF!
Des compagnies
:0-commanditaires, “Qui va plus loin

Pierre Marquez ‘ quel’excellence”

2 DATSUN 1200 "FASTBACK"
À GAGNER AU COURSDE LA SAISON

COURTOISIE DE

MODEL AUTO SALES INC.
6995 BOUL. ST-LAURENT, MONTRÉAL

je leurs compagnies
affiliées et leurs familles.  

LES GAGNANTS DEVRONT RÉPONDRE À UNE QUESTION POUR MÉRITER LEUR PRIX

an5 0000ON FE0 655000560 60560B £9 35 Hn 5%040

Depuis lundi dernier, et cola jusqu'à dimanche,

ï‘estimeque!te joueurparexcellencede
sExposate a

CKCH Ottawa-Hu

JL gpFi CS

HLT $herbwok

CJBR Rimouski
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Voici ce que nous faisons:

N Réglage du cambrage, de la chasse .
et de la convergence selon les
indications du constructeur

HN Inspection du train avant, des

ressorts, des amortisseurs
et de la direction

rTCENTRES GO GOODSYEAR—

Alignement
- des roues

CETTE SEMAINE
SEULEMENT

TOUTES LES VOITURES
NORD-AMÉRICAINES
(supplément pour véhicules avec

climatisation et barre de torsion)

Pièces en sus, si nécessaires

N Trovoil garanti
effectué par
des mécaniciens
compétents qui
utilisent un
outillage moderne

Service parfait ou tout est refait!
Notre politique d'entretien des voitures vous ossure entière satisfaction.

CENTRES GO
(3.7!

4

C
UNE DIVISION of THE GOODYEAR TIRE 8 RUBBER COMPANY OF CANADA. LIMITED
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MONTRÉAL AHUNTSIC À ST-LAURENT LAVAL (Chomedey)

9170 EST, QUE SHERSROOKE 10220 DOUL. ST-LABRENT 1340 MONTÉE BE LIESSE 1250 BOUL. LABELLE

352-2662 381-2591 334-9312 688-3575

MONTREAL LAVAL (Poat-Viau) VILLE ST-MICHEL MONTRÉAL

5750, CHTE-DE-LIESSE 385 BOUL. DES LABRENTIOES 3045 EST, QUE ÆAN-TALON 2615 EST, RUE ONTARIE

731-6471 667-0210 729-4394 627-8364

DOLLARD-CES-ORMEAUX MONTRÉAL LASALLE JACQUES-CARTIER

4910 Crem OES SOURCES $136 AV. PAPINEAU 1970, 4, DOLLARS 45 DOUL. STE-FOY

684-9532 527-9854 363-0633 679-5250

ent I _ et —|i

VEROUN MONTREAL-NORD ST-LÉONARO
[NAL] 2950 E51, RUE FLEwY $255 DOSL. LACOROAME

761-4568 323-3523 325-3280 
TOUS LES MAGASINS LUNDIà MERCREDI 8:30 a.m. à 6 p.m. SAMEDI 8:30 à 1 h.

p.m. JEUDI et VENDREDI 8:30 a.m. à 9 p.m. XFERMÉ

AUCUN COMPTANT REQUIS
UTILISEZ LE PLAN DE CREDIT GOODYEAR OU CHARGER.

JEUDI et VENDREDI SOIR  
 

LA
GRANDE
NUIT
redonnera du cachet à

la 18e traversée
Texte: Jean Chartier

La 18e traversée du lac Saint-Jean! Quel

événement et quels souvenirs!
Les nuits d’Alma et de Péribonka; la huitai-

ne de gaieté; un Robert Cossette que l’on retire à

demi inconscient du lac, quelques heures après

que tous les autres nageurs eurent atteint le quai

de Roberval; un Régent Lacoursière, le premier

grand vainqueur de la traversée et qui sera nom-

mé citoyen honoraire de la ville de Roberval a

l’occasion de cette 18e traversée, dimanche le 6

août.

DES EXPLOITS
Il ne faudrait pas oublier les exploits des meilleurs

nageurs de marathon au monde qui ont été victimes de

crampes aux jambes et à l'estomac à cause de la distance,

d'efforts surhumains, et qui, pour quelques dollars, se sen-

taient tout de même obligés de participer à ce marathon

qui a toujours représenté un défi.
En effet, personne ne peut prédire la température. les

vents sur ce lac capricieux qu'’alimentent des rivières aux

eaux froides et tumultueuses.
La traversée du lac Saint-Jean, c’est un événement

sportif qui a ouvert la région à des milliers de touristes,

qui l’a fait connaître et qui est devenu en quelque sorte

l’une des premières causes de cet afflux de visiteurs qui

augmentent sans cesse à chaque année.
La traversée du lac Saint-Jean représente un effort de

365 jours pour un groupe de bénévoles qui sont épuisés

lorsque le tout est terminé, mais qui se remettent dés je

lendemain à la tâche pour préparer la traversée suivante.

La traversée du lac Saint-Jean, c'est une occasion

pour faire une visite de toute la région, soit le tour du lac

échelonné de petites villes ct de villages à la population

accueillante, chaleureuse.

LA GRANDE NUIT
Evidemment, dans le passé, comme partout ailleurs,

des événements disgracieux se sont produits. On n’a pas

présenté la “Grande Nuit d’Alma déjà depuis quelques

années, les services d'ordre ne réussissant plus à contenir

des représentants d'une jeunesse qui dépassait souvent les

normes de la décence.
Toutefois, les responsables de la traversée ont voulu

prendre une autre chance, donner l’occasion aux jeunes de

redorer leur blason.
Malgré bien des hésitations, des protestations de la

police municipale, on a décidé de ressusciter la Grande

Nuit, mais cette fois elle aura lieu à Roberval, l'endroit

même où les nageurs complètent leur traversée de 25 mil-

les. Il ne faudrait pas que ce soit la dernière chance.

LE PETIT JOURNAL SERA LA

Depuis la première traversée, bien des événements se

sont greffés à ce marathon. Il y a le sprint dans la rade,

une augmentation des bourses; des courses entre nageurs

amateurs; un tournoi de curling; une journée de golf; des

parades; des danses.
La traversée du lac Saint-Jean demeure donc un évé-

nement sportif et touristique unique en son genre. Il faut y
assister au moins une fois.

Fidèle à sa tradition de couvrir les grands événements

du sport, le Petit Journal sera t au lac Saint-Jean.

Notre directeur de l'information ard Asselin et le photo-

graphe John Taylor vous rapporteront images et récits de

cette IBe traversée.
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.

Petite
voiture,

grands
avantages,telle

est
la

Vega.

Confort:
sièges-baquets

e
n
t
i
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r
e
m
e
n
t
r
e
m
b
o
u
r
r
é
s
d
e

m
o
u
s
s
e
.
E
c
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:
m
o
t
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u
r
à
a
r
b
r
e
à
c
a
m
e
s
e
n
tête.

D
o
n
c
,

m
o
i
n
s
d
e
pièces,

m
o
i
n
s
d’ennuis

mécaniques,
m
o
i
n
s

d
e

frais.
D
o
u
c
e
u
r
d
e
m
a
r
c
h
e
:
suspension

entièrement

à
ressorts

à
boudin.

V
o
y
e
z
d’abord

la
Vega.

Elle
a

toutes
les

qualités
q
u
e
v
o
u
s
exigez

d’une
petite

voiture.

P
O
U
R
Q
U
O
I
P
A
S

CET
E
T
E
?

   

L
a
mini-fait-tout.  
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_ LAPLUS
SPEGTAGULAIRE

COURSEDE
FAKE S'EST
DEROULEE A

Une piastre
l'accident!

Tel est le prix
payé en fin de
semaine par

les spectateurs
ayant assisté à

la spectaculaire
course Trans-Am
de Sanair où huit

voitures ont
été impliquées
plus ou moins

“ gravement dans
des accidents.

Et comme
les spectateurs

avaient déboursé
huit dollars
chacun.

Les amateurs de sensa-
tions fortes n'avaient pas
fait erreur. Sanair s’est révé-
lée la course la plus eni-
vrênte de la saison.
La piste, très étroite à

certains endroits, n’a is
qu’aux meilleurs as du vo-
lant de passer et d'échapper
sux nombreuses traitrises du
arcours. La piste, il faut
‘avouer, était très difficile.
Dangereuse, elle ne le fut
qu'à la sortie de la courbe
numéro huit où la clôture
de protection n’était pas
assez solide (elle à d’ailleurs
cédé au troisième impact).
‘est à cet endroit égale-

t que nt les bolides
d'accéléra lors des com-
pétitions de ce genre. L'as-
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Les pièces volent en l’air, dont le pneu que lon aperçoit à

droite.

 

  
 

 

Carter doit être transporté en ambulance et s’en sortira
avec quelques contusions.
 

phalte y est souvent chauffé
blanc par les pneus sous

lesquels on asperge même
des matières inflammables
pour créer ces flammes ren-
dant les “drags” si specta-
culaires.

L'asphaite à cet endroit
était si glissant que les cou-
reurs automobiles devaient
emprunter ce virage en dé-
rapage contrôlé, à une ites.
se uelque 65 mph qui
les conduisait à une fraction

LE PETITJOURNAL, semaine du 3 au 9 août 1972

de pouce de la clôture de
protection.

Malgré tout, les Mustang.
Javelin, Camaro et Firebird
ont maintenu, pour les meil-
leurs, une moyenne de quel-
que 80 mph durant les 150
milles du parcours. Plu-
sieurs conducteurs man-
quaient certainement d'expé-
rience, facteur qui a contri-

bué à certains des accrocha-
ges, dont l’un est passé près
de se terminer tragiquement

Les accidents ont été nom
breux. Maurice Carter, avec
sa Camaro, frappe la ram-
pe...
 

   
Le vainqueur, Warren Tope,
sur Mustang, a mené du
début à la fin.

    

  

 

   
Les bolides négociaient la
courbe 8 à 70 mpbh et frô-
laient la clôture de protec-
tion de façon dangereuse.

 

Monique Proulx, sur sa BMW, a su imposer le respect aux

concurrents masculins.
 

    

 
Nous, nous ne manquerons

pas de pneus!

alors que la voiture de Wal-
ter Parkins a embouti celle
de Maurice Carter qui avait
défoncé la clôture, dès le
troisième tour de piste.

LE GRAND MAITRE
Grâce à leur grande dex-

térité, les meilleurs pilotes,
formant un groupe compact
de cing voitures, évitèrent
de justesse un carambolage.
L'Américain Warren Tope,
sur sa Mustang, étant passé
une fraction de seconde
d'ailleurs après la levée du
drapeau jaune, put prendre
une avance confortable qu’il
conserva jusqu’à la fin de la
Trans-Am réunissant des
voitures calibrées 305 po.

  

cu.
Même s'il n'a jamais

paru en difficulté, Tope
nous a confié “qu’il avait

donné la puissance maxi-
mum à sa voiture tout au

long de l'épreuve”, ce qui

rend encore plus remarqua-
ble la réussite du jeune Roy

Collins, âgé de 20 ans, qui

s’est classé second sur sa
Javelin, avec moins de 22

secondes de retard sur le
vainqueur. Îls furent d’ail-

leurs les deux seuls à com-
pléter les 130 tours de piste.

Dans l’ensemble, les Québé-

cois ont déçu. Le seul qui à
terminé l'épreuve fut Jean-
Guy Roy... avec 13 tours

derrière le meneur.
L'un d'eux s'est toutefois

révélé à la foule. Il s’agit de

Richard Brown, sur Cama-
ro, qui s'est presque tou-

jours maintenu en troisiéme

position, devant les coureurs

américains beaucoup plus
expérimentés, jusqu'au 90e

tour alors que la mécanique
l'a lâché. ,

Avant cette classique,

nous avions également de-

mandé à quelques conduc-
teurs q s de commen-

ter la piste. Plusieurs nous

 



 

 

 

 

    

 

    
      

 

  

  
  

  
  
   

   
  
  

  
  

  
  
  

  
  
  
  
  

  
  
  

   

   
   

    
      
      
    

    

     
   

    
      

    
  

    
   
    
     

         
  

    
      

  

   
     

    
    

   

   

    

 

l'avaient décrite comme
impossible. |Les autres
avaient évité les commentai-
res, attendant de s’y produi-
re.

CIRCUIT DIFFICILE?
Or, après la course, tous

les participants ont été una-
nimes à louanger le circuit
Sanair.

“C'est une piste qui met
les autos et les conducteurs
à dure épreuve et qui sépare
les professionnels des chauf-
feurs du dimanche, de nous
dice Collins et Tope. Les
difficultés rendent cette piste
beaucoup plus intéressante
que la majorité des circuits
américains de ce calibre.”

Lesparticipants étant les
seuls juges valables dans les
circonstances, nous nous
contentons donc de ne rap-
porter que leurs paroles.

Les conducteurs Monique
Proulx et Jacques Bienvenue
se sont aussi dits enchantés
de cette expérience.
Dans la challenge 2.5,

remportée par le vétéran
pilote américain Bert Everet,
âgé de 51 ans, un million-
naire ayant commencé à
participer aux compétitions
a ‘age de 43 ans, Bienvenue
et Proulx se sont fait une
chaude lutte. Is ont respec-
livement terminé en septiè-
Me et huitième position.

MONIQUE S'IMPOSE

Jacques Bienvenue, -
pion du Québec l'an dernier,conduisait, il faut l’avouer
Une voiture manquant de
puissance qui lui avait été
prétée a la dernière minute.Malgré tout, il a fait ved'une grande dextérité pour
; Maintenir en bonne place
‘ans le groupe des 22 con-
surrents, Monique Proulx,
1 n'avait pu partici

qua force d’ jonction Pen

        

 

 

 

    Justice en raison d'une er

reur de l'Association améri-

caine des coureurs qui ne

lui avait pas fait parvenir
son permis de compétition,

a terminé cing secondes

seulement derrière son rival.

Elle l'avait devancé en fait

durant la presque totalité du
parcours. Malheureusement.

au premier arrêt, les se-

conds de Monique avaient
oublié de faice le plein, la
forçant à un second arrêt.

Les connaisseurs affir-
ment qu'en améliorant la

qualité et la rapidité de ses

changements de vitesse dans
les courbes accentuées,
Monique aurait pu s’empa-

rer d’une des cinq premières

places.
L'Américain Paul Nich-

ter, qui a suivi de prés Ia

course challenge 2.5, nous

affirmé qu'avec deux ou

trois années d’expérience
supplémentaire. Monique

Proulx rivalisera avec hon-

neur avec beaucoup des

grands maîtres des circuits
routiers.

 
Revêtus de vêtements d'a-

miante, ils versent l'essence

sous pression.

Et, faut-il le dire, Moni-
que s'était classée huitième.
même si elle n’avait pu

compléter son dernier tour

de piste, ayant brûlé son

moteur.
Ces vedettes, clles du

moins, étaient présentes. On

ne pouvait en dire de même

des autres Américains tant

attendu tels Lee Roy Yarbo-

rough que l'on n’a pu re

trouver nulle part, meme

pas aux postes-frontières.

non plus que George Foll-

mer et Roy Woods. Ce

dernier a retiré ses deux

Javelin sous prétexte la pis-

te était dangereuse. On

croit plutôt que sa piètre

performance aux qualifica-

tions l’a incité à ne pas

subir un revers cuisant et

officiel!
oa

Le ur de drapeau, John

Gilligan, a fait sensation
avec sa jupe.

 

Cinq sous une même voitu-
re. Dormaient-ils?

Ce mécanicien adjoint de
l’équipe Camaro à la tête
resplendissante véhiculait ses
accessoires comme il le   
 pouvait.
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   Lorsque le deuxième meeting de courses sous
harnais revient à la piste Blue Bonnet - il ya
également un evenement d'importance qui se
déroule à Ville Laval. li s'agit, on le devine, du
concours Miss Laval, certainement l'un des plu”

importants du genre au Québec.
Nous avons donc reuns en fin de semaine,le

champions coureurs qui feront la joie ou la
peine des amateurs de courses, et les

championnes, les sept finalistes du concour
Miss Laval, organise par le Courrier de Lavai

l'hebdomadaire de cette dernière ville
Memesi toutes ces filles sont des plus jolies, -
reste qu'elles préfèrent qu'on les remarque pou:
leurs talents. car ce concours en est un de talent

et de personnalité, et non de beaute.
À chaque semaineet jusqu'à la soirée de Gala

Miss Laval qui se déroulera à La Recréathèque le
9 septembre. Le Petit Journal présente à chaque
semaine un reportage photographique «ur l'une

des finalistes.
Nous y reviendrons donc la semaine prochaine

avec Mile Suzanne Boutin. Les finalistes cette

année sont: Martine Carle, Lise Laplante, Marie

Bailey, Nicole Vachon, Lise Dumont, Paule
Brunelle et Suzanne Boutin.
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LE PETIT JOURNAL & LE
PARC BELMONT
VOUS DONNENT

   
   

   GRATUIT
Manège pour aduites
{Valable pour v0 (1) teur de manège)

[Encoption des menbges suivante:

“WHIZ BANG *

* AOCCO PLANC
"GRANDE GLISSOIRE“
Caper”

PF
GRATUIT
Manège

Royaumedes petits
(Valable pour va (1) tour de muetgo)

Excoption du monbge:
“GRANDE GLISSOINRE

SAISON 1972

    

     
     

   

  
     
    

   

  

 
" GRATUIT
lanège pour adultes

:  (Matuble pour où (1) tour de Manbge)
Exceptionumnipeeselves: an

“esse
>ERvvcome *H
47 meen

{ samonsom
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ACCEPTÉS TOUS LES JOURS DE LA SEMAINE SAW
{LE LUND! JOUR OE RELACHE)   
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GRATUIT
Manège

Raygume des petits
( ve (4) tour de manège)

Excoption du mondge :
“GRANDE GLIBSOIRE

  
            


